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«  … Les copains 
d’abord » 

 

 

 

 
 

 
Beau temps sur Nantes pour la 

rencontre des Masters 
 

 

 

« Le soleil ni la mort ne se peuvent regarder fixement » : La 

Rochefoucauld. Celles et ceux qui ont encore auprès d’eux 

un père ou une mère savent bien que, le temps passant, les 

jours sont comptés. Mais pourquoi Michel ? Menant une 

retraite active dont nous étions en partie les heureux 

bénéficiaires, rien ne laissait penser que cette vie à laquelle 

il était si attaché serait interrompue aussi brutalement. Il 

nous reste les souvenirs que nous avons échangés lors de 

notre rencontre à Nantes. A l’unanimité, nous nous sommes 

prononcés pour accueillir Frédérique, sa compagne, au sein 

des Masters. Elle peut compter sur notre appui et notre 

soutien dans cette période difficile où, passée l’émotion 

partagée à la cérémonie des obsèques, elle va mesurer le 

vide créé par l’absence de Michel. 

Les copains d’abord, c’est aussi cette occasion de rencontre 

annuelle. Le report au début juin nous aura été bénéfique et 

la météo n’avait d’égale que la chaleur de l’accueil de nos 

hôtes. Rien de tel que de se retremper dans la maison mère 

pour mesurer l’accélération de l’évolution de Sopra et de 

constater que, dans la morosité ambiante, les agences de 

Nantes manifestent une vitalité étonnante : 138 % de 

croissance des effectifs en trois ans !  Puis la visite éclair, 

mais combien appréciée, de Pierre Pasquier, venu rencontrer 

ses anciens « copains » du canal historique de Sopra. Merci, 

Président, d’avoir trouvé, dans un calendrier bien rempli, le 

temps d’un aller-retour en TGV pour nous rejoindre. 

Bonnes vacances d’été à tous et rendez-vous en septembre. 
 

Henri Petiteau 

Président du Cercle 
 

 

 
 

 

C’était un rassemblement réussi, la rencontre des Masters 

des 6 et 7 juin à Nantes, avec une seule ombre au tableau, 

l’absence de notre ami Michel. Il aurait naturellement 

apprécié cette ambiance chaleureuse qu’il a toujours 

participé à créer.  

Particulièrement nombreux cette année, car nous étions 60, 

nous étions répartis entre deux hôtels. Les heureux 

bénéficiaires de l’hôtel Sozo ont dormi dans une ancienne 

chapelle située en face du Jardin des Plantes, une merveille 

d’architecture florale au parcours jalonné de textes pleins 

d’humour, façon Pierre Dac. Notre séjour a démarré avec 

une visite à Sopra Nantes à St Herblain. C’est un bâtiment 

imposant avec des dispositifs de sécurité adaptés à la nature 

des différents projets. Noël Lemasson et son équipe nous 

ont présenté les activités  « atlantiques ». Nous avons pu 

juger une fois de plus de l’impressionnante progression de 

Sopra Group en termes d’effectifs, de types de clientèle et 

d’importance des projets. Notre expérience des différents 

sites visités chaque année nous amène à constater partout 

une grande vitalité. Après un buffet excellent agrémenté 

d’une présentation de vins locaux par un propriétaire 

viticole, une visite guidée nous a révélé les secrets du site. 

Deux initiatives qui nous démontrent à nouveau qu’à Sopra, 

la rigueur technique et de gestion cohabite très bien avec 

l’art de vivre ! C’est réconfortant en ces temps de 

dépersonnalisation programmée. Que l’équipe de Sopra 

Nantes soit vivement remerciée de son accueil. 
 

Points d’ancrage - Ensuite, nous avons débuté notre visite 

de la ville en car pour comprendre la géographie du site, ses 

points d’ancrage, son histoire : le port et les zones 

aujourd’hui évacués où des projets contemporains sortent de 

terre comme, par exemple, un palais de justice à 

l’architecture très particulière qui ne doit pas plaire à tout le 

monde ; puis les quais plus rassurants avec leur animation et 

leurs beaux immeubles du 18
e
 siècle où résidaient les 

armateurs. Enfin les habitants célèbres, Jules Verne, Anne 

de Bretagne et son château, et pour finir, la cathédrale St-

Pierre-et-St-Paul. En soirée, une halte gastronomique très 

appréciée (et bien méritée) nous attendait à la Cigale, 

restaurant réputé au décor art déco foisonnant de 

céramiques, où Pierre Pasquier nous fit l’amitié de sa 

présence. Les Masters ont beaucoup apprécié cette marque 

de sympathie. 

Le deuxième jour, nous étions à nouveau répartis en deux 

groupes,   l’un    attiré    par    les    valeurs    spirituelles    et  

Lire la suite page 2 
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Voyage à Nantes (suite) 
 

architecturales de la cathédrale gothique entr’aperçue la 

veille, l’autre par les valeurs littéraires du musée Jules 

Verne où la présentation des textes et gravures des 

premières éditions s’est accompagnée d’un aperçu des 

connaissances scientifiques de l’époque qui ont inspiré 

l’écrivain, et des engins qu’il a inventés.  
 

 

 
 

Jules Verne enfant contemple sa future 

création, le capitaine Némo. 

Notre rencontre s’est 

terminée par une 

nouvelle étape 

gastronomique sur 

l’Erdre, une rivière 

paisible qui rejoint la 

Loire à Nantes, pour 

un déjeuner-croisière 

très agréable. 

Alliance réussie de 

plaisirs gustatifs et 

visuels. Beau temps 

sur tout le parcours, 

la grande sérénité 

dans un paysage 

verdoyant de mois de 

juin ponctué de 

nombreux beaux 

châteaux le long des 

rives,  vols  multiples 

d’oiseaux et bonne ambiance vécue par nous tous. Bref, une 

excellente façon de clore cette onzième rencontre des 

Masters. Un grand merci aux organisateurs, Pierre Sevray et 

Jean Rota, et à l’année prochaine. Où ?  Suspense jusqu’à la 

rentrée lors de la prochaine réunion du Bureau.    R. Humbert 

 

 
 

Photo de groupe sur les bords de l’Erdre. 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pause photo dans la cour  

du château ducal. 
 

 
A noter : 
 

La date limite d’envoi de 

vos photos pour notre 

concours est le 30 juin.  

Les gagnants seront 

annoncés dans la Lettre 

des Masters de septembre, 

et les prix attribués le 7 

octobre à Paris. Pour tout 

renseignement, contactez 

Jean-Paul Magis sur 

magisjp@free.fr   
 

 
 

 
 

L’Erdre et ses châteaux romantiques accueillent les  
Masters le temps d’un déjeuner-croisière.  

 

 

 

Sopra Nantes, une équipe jeune  
en pleine expansion 

 

Créé en 1977, Sopra Nantes est le plus grand parmi les sites 

de Sopra Atlantique avec ceux de Bordeaux, Rennes, Niort 

et Pau. La crise ne semble pas être passée par là puisque le 

nombre de collaborateurs nantais est passé de 260 à  

620 en trois ans. Dirigé par Noël Lemasson, le site Sopra 

Nantes compte trois entités : l’agence Bretagne-Pays de 

Loire (BPL), le Centre de services multi BU (CSN) et Sopra 

Banking Software (SBS) spécialisé dans les solutions de 

paiement. Sopra Nantes couvre ainsi l’intégralité des offres 

du Groupe. Les Masters ont rencontré une équipe jeune et 

dynamique animée par Yann Motte (Agence BPL), Jean-

Marc Tourtier (CSN) et Catherine Gouget (SBS). 

Quelques faits illustrent le dynamisme local : au CSN, qui 

gère 30 projets et TMA dont quelques gros clients de la 

région Ile-de-France, la moyenne d’âge des collaborateurs 

est de 27 ans, ce qui explique les 1.650 jours de formation 

comptabilisés en 2012. Mais « pas de grosses alertes » dues 

à cette jeunesse, se félicite Jean-Marc qui n’a pas fini de 

recruter. L’agence BPL fait 35% de son CA dans le secteur 

public, 35% dans la bancassurance et compte des pôles 

d’expertise sur SAP et Alfresco, logiciel de gestion 

documentaire collaborative. SBS réalise plus de 50% de 

marge d’exploitation sur la partie professionals services, 

avec une activité centrée sur les paiements nationaux et la 

réforme du SEPA (les échanges bancaires seront centralisés 

au niveau européen à partir de 2014).               S. Peel-Robert 
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La généalogie : un jeu pour 
 internautes 

 
Michel Cauchois nous initie aux plaisirs de la recherche 

généalogique sur internet, un jeu d’enfant à le croire. Dans 

un deuxième article, il abordera la période antérieure à la 

Révolution, où les recherches deviennent plus complexes. 
 

Les temps ont bien changé depuis l’arrivée d’internet. Il est 

plus facile aujourd’hui de retrouver ses ancêtres et, qui plus 

est, en restant à domicile. Comment débuter ? Vous 

n’échapperez pas à une première tâche qui consiste à 

répertorier les données concernant vos parents et grands-

parents. S’il vous manque des données, vous pourrez les 

demander à la mairie concernée ; en effet, les registres 

remontant à moins de cent ans ne sont pas en ligne. A partir 

du moment où vous avez des dates de naissance, de mariage 

ou de décès antérieures à 1912 ou 1900 suivant les 

départements, vous pouvez retrouver les actes concernant 

vos ancêtres sur le web. Pratiquement tous les départements 

ont mis les archives d’état civil en ligne ; ce sont en fait les 

microfilms faits par les mormons au siècle dernier qui sont 

consultables. 
 

Trois rubriques en ligne - Supposons que vous cherchiez 

l’acte de naissance de votre grand-père né vers 1882 à 

Auffay (76). Vous allez sur Google demander « Seine-

Maritime archives en ligne ». Vous obtiendrez sans 

difficulté le site des archives. La rubrique « Etat civil » vous 

tend les bras et vous propose de choisir la ville où vous 

souhaitez faire des recherches. En avant pour Auffay !  Que 

vous propose-t-on arrivé sur le site d’Auffay ? Trois 

rubriques : registres paroissiaux, registres d’état civil, et 

tables décennales. 

Les registres paroissiaux sont les registres tenus par les 

paroisses jusqu’en 1792. Vous y trouverez tous les actes de 

baptême, de mariage, d’inhumation de vos lointains aïeux, 

plus ou moins bien renseignés suivant l’humeur des clercs. 

Dans certaines villes, des tables alphabétiques ont été 

établies au 18
e
 siècle, facilitant vos recherches.  

Revenons à l’acte de naissance de votre grand-père vers 

1882. Vous disposez d’un premier outil, les tables 

décennales. Ce sont des tables qui résument le contenu des 

registres d’état civil par types d’actes (naissances, mariages, 

décès, mais aussi reconnaissances d’enfants et parfois 

divorces). Elles sont établies par tranches de dix ans en 

fusionnant toutes les années. Les tables décennales ont été 

créées par l’Administration révolutionnaire en 1793. Très 

lacunaires pour la période 1793-1802, elles sont 

consultables partout dès 1803. Vous avez trouvé la table 

incluant l’année 1882, il vous reste à chercher votre 

ancêtre ; et souvent en quelques minutes vous trouverez la 

date de naissance de votre grand-père.  

Il vous suffit alors de consulter le registre d’état civil 

correspondant et vous découvrirez l’acte recherché qui vous 

donnera de nombreux renseignements : métier du père, de la 

mère, adresse, nom des témoins de la déclaration. Vous 

pouvez imprimer sans problème l’acte concerné. Les actes 

les plus intéressants pour le généalogiste sont les actes de 

mariage. En effet depuis 1793, ces actes foisonnent 

d’informations : identités du futur et de la future, de leurs 

parents, des témoins, etc.   
 

 

 
 

Mais comment organiser toutes ces informations  ?  L’heure 

de la généalogie « à la plume » est terminée à l’exception de 

quelques vieux généalogistes fidèles aux fichiers 

manuscrits. Maintenant, les informations recueillies sont 

traitées par des logiciels informatiques. Il en existe 

beaucoup, y compris des gratuits proposés sur le web. Parmi 

les logiciels performants, deux noms émergent, Généatique  

et  Hérédis ;  les deux ont bien sûr leurs partisans.   Dans les 

deux cas, il s’agit de logiciels permettant de créer une fiche 

par individu avec tous les renseignements recueillis, y 

compris les photos, et de gérer toutes les liaisons familiales 

automatiquement. Ces logiciels permettent l’édition 

d’arbres. 

Alors, en route pour retrouver vos ancêtres au moins jusqu’à 

la Révolution. Au-delà, c’est plus coton et nous en 

reparlerons dans un autre article.                          M. Cauchois 

 
 

Carte postale 
 

Rome en février 
 

Jacques Jouvard recommande une visite hors saison de la 

ville éternelle. 
 

Dans la grisaille de février, période souvent un peu morose, 

une échappée d’une petite semaine à Rome fut une 

excellente idée. Petite semaine qui fut ensoleillée, ce qui 

n’était pas forcément acquis et qui nous a fait complètement 

oublier les contraintes du temps et du quotidien. Ce n’est 

pas le bout du monde, deux heures d’avion à peine, mais à 

Rome le temps prend une toute autre dimension. Sans doute 

cela est-il dû, entre autre, à la présence des ruines de la 

Rome antique côtoyant la ville actuelle, vivante et 

chaleureuse, lorsque, au détour d’une avenue, on voit 

apparaître le Colisée, si incroyablement impressionnant. Ou 

bien quand on découvre le forum romain et ses vestiges 

évocateurs, on peut imaginer la vie dans ces lieux même il y 

a 2000 ans.  
 

Villa Borghèse - En visitant les musées, les églises, la 

chapelle Sixtine, on est plongé dans l’univers de Michel-

Ange, de Botticelli et de Caravage. Les grands peintres de la 

Renaissance sont présents partout. La galerie Borghèse, 

dans un parc un peu en dehors de la ville, recèle les plus 

merveilleux chefs d’œuvre de la peinture et de la sculpture. 

C’est un lieu complètement en dehors du temps ; dans 

chaque salle ou au détour d’un couloir, on trouve mille 

occasions de s’extasier.  

Pour la sculpture, quelques œuvres parmi tant d’autres : 

Pauline Borghèse, chef d’œuvre de Canova, le David ou la 

statue en marbre d’Apollon et Daphné de Bernin. Pour la 

peinture, les œuvres de Raphaël, de Titien, de Caravage. Un 

moment de pause à la sortie du musée dans le parc de la 

Villa Borghèse pour assimiler toutes ces merveilles et 

reposer les jambes quelques instants avant de repartir pour 

se balader durant des heures. 

Rome peut se faire pratiquement tout à pied, le long du 

Tibre, au hasard des ruelles dans les quartiers anciens, à 

l’émerveillement lumineux des places et de leurs fontaines 

bruissantes, à la découverte des églises et de leurs trésors 

cachés. Les pauses seront des délices de capuccino, pizza, 

expresso et autres tiramisus.                    Lire la suite page 4 
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Hommage à Michel Buttin  
 

Michel nous a quittés brutalement le 22 mai après une 

terrible maladie. Nous sommes en deuil d’un ami dont le 

dévouement à notre service s’est révélé sans faille, tant 

comme secrétaire du Cercle que comme organisateur de 

sorties automnales dans sa belle région savoyarde. Jean-

Michel Bichot a célébré la cérémonie des obsèques en la 

chapelle de l’Aumône à Rumilly le 27 mai. Pierre Pasquier 

et François Odin sont venus dire un dernier adieu à leur 

compagnon de route des débuts de Sopra et plusieurs 

Masters ont tenu à accompagner ses proches. En notre 

nom, Bernard Percher a prononcé son éloge funèbre. Nous 

assurons sa famille de notre attachement et lui présentons 

nos condoléances attristées, notamment à sa compagne, 

Frédérique Voiron, bien connue de tous ceux qui participent 

aux rencontres du Cercle. Bernard Percher retrace le 

parcours de Michel. 

 
 

 
 

Lors du départ en retraite de 

Michel en juin 2005, on a vécu un 

moment d’intense émotion avec 

cette impression de perdre un 

collègue et en même temps un 

ami. Du président à l’assistante, 

toute la hiérarchie était 

représentée et chacun avait bien 

compris qu’il devait laisser son 

titre et sa fonction au vestiaire afin   

que  s’installe autour de Michel ce 

climat de simplicité qui était le sien.  Parmi les mots qui lui 

ont été adressés alors : « Tu quittes une entité (Téléservices) 

de 70 personnes ; en termes d’effectif, ça représente un peu 

plus de 1%  mais sur le plan des compétences, la perte va 

être considérable, et si on analyse l’impact de ton départ en 

termes de sérieux, de grandeur d’âme, de respect de l’autre, 

de capacité d’écoute et d’obsession du service au client, on 

atteint des sommets. Le groupe que tu pilotais semblait 

commercialement invincible tant l’esprit d’équipe était bien 

ancré dans la vie de tous les jours. » 

Michel a passé l’intégralité de sa carrière au sein de Sopra. 

Après une formation à l’Ecole Catholique d’Apprentissage 

d’Annecy et sur l’instigation de son professeur Pierre 

Pasquier, il intègre Sopra en 1967 alors que la société 

n’existe que sur le papier.  Après avoir œuvré à la SNR et à 

la Savoisienne de Crédit, il est devenu le premier expatrié 

de Sopra, parti en 1969 en Guinée pour le compte de 

Péchiney. Au retour, des clients comme Jalla et Mobalpa 

bénéficiaient de ses compétences pour traiter la paie ou 

optimiser les processus de production.  Puis en 1972 il 

décide de quitter la technique pour mettre à profit ses 

capacités relationnelles dans une fonction technico-

commerciale   au   service   de  CECTI,   filiale  de  Sopra  à 

Annecy :   recherche   de   nouveaux   clients,   émission   de 
 

  

 

 

 

 

 

 

propositions, signatures de contrats qui engageaient 

l’entreprise et, bien sûr, suivi des réalisations conformément 

aux engagements pris sans jamais fuir sa responsabilité face 

au client, qualité devenue rare !  En 1988 il est nommé 

directeur de Téléservices à Montreuil.  
Après 40 années à Sopra dont 18 à Paris, presque un record 

pour un annecien, Michel a rejoint le Cercle des Masters en 

2005. Il était un de nos membres les plus actifs. 

Contributeur régulier de cette Lettre, il a été élu à notre 

conseil d’administration en 2007 et en assurait le secrétariat 

général depuis 2010. Grâce à lui, on a pu initialiser un 

programme régional d’activités pour les membres du Cercle 

dans le sud-est : à trois reprises, avec la complicité de 

Frédérique, sa compagne, il nous a fait partager sa passion 

pour la culture et la Savoie en organisant en 2009 et 2012 

des visites aux magnifiques concerts de l’abbaye 

d’Hautecombe et en 2011 un parcours des forts du royaume 

de Savoie. Michel nous manquera à tous.               B. Percher 

 
Rome en février (suite de la page 3) 

 

Tout cela aurait été différent en pleine saison d’été : difficile 

d’arpenter la ville d’un quartier à l’autre dans la chaleur 

accablante ! Sans parler des foules de touristes à appareil 

photo qui modifient sensiblement l’atmosphère des lieux. 

Visiter les musées du Vatican presque tranquillement, c’est 

vraiment un privilège. Quant à la Villa Borghèse, elle est 

tout simplement inaccessible en dehors de la saison creuse 

(même en février, il faut réserver les entrées par internet un 

mois ou deux à l’avance !). Toute cette beauté présente 

partout dans la ville, l’art comme un mode de vie, ça 

régénère, ça oxygène et ça ouvre l’esprit. Et puis ce soleil 

lumineux et frisquet, lorsque chez nous tout est gris, qu’est- 

ce que ça fait du bien ! Vraiment oui, c’était une très bonne 

idée, Rome en février !                                           J. Jouvard  

 
Evénements de la rentrée 

 

• Musique - Frédérique Voiron propose aux mélomanes de 

revenir à Hautecombe en Savoie le 29 septembre pour un 

beau programme de musique avec le violoncelliste Gautier 

Capuçon et le pianiste Franck Braley. Au programme des 

œuvres de Dvorak, Beethoven, Debussy, Brahms, Britten. 

Trouvez le programme détaillé et confirmez votre demande 

de billets au plus tard le 30 juin auprès de Robert 

Humbert : rhumbert1@free.fr - 06 63 65 32 89. 
 

• Cirque - Vous aimez le cirque, vos petits enfants aussi. 

Ne manquez pas le 14
ème

 Festival International du Cirque du 

Val d’Oise qui se déroulera à Domont les 27, 28 et 29 

septembre (Parc des Coquelicots). Renseignements auprès 

de Michel Cauchois sur mcauchois@wanadoo.fr  

Réservations sur www.cirqueduvaldoise.fr. 

 

                                        

Ir 
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